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On a l’impression que les électriciens prêchent
dans le désert. Que ni le peuple ni les autorités 
ne les écoutent. Certes, la pénurie, cela fait long-
temps qu’ils la brandissent chaque fois qu’une
décision risque de les pénaliser. Mais, aujour-
d’hui, il semble que l’annonce ne s’apparente en
rien à l’affabulation. Les nouvelles en provenance
d’autres pays européens, d’Allemagne en particu-
lier, laissent craindre des déficits d’énergie 
dramatiques à moyen terme. Devant une donne
aussi claire, les pouvoirs publics se doivent de
réagir. Mais lorsque l’on voit que l’Office fédéral
de l’énergie se donne encore tout 2008 pour 
seulement définir la pénurie, on ne peut que 
s’inquiéter de la sécurité de l’approvisionnement
dans notre pays. 

De l’eau dans le gaz
Pour assurer la couverture énergétique à moyen
terme, EOS propose une centrale à gaz à cycle
combiné. Avantages, la rapidité de la mise en ser-
vice et une pollution directe presque négligeable.
Inconvénients, la possible insécurité de la fourni-
ture de gaz et, surtout, la pollution indirecte sous
forme de CO2, l’ennemi numéro 1 actuellement.
L’introduction, en décembre de l’année dernière,
de la nouvelle répartition des compensations a
plombé tout projet de ce type, le conseiller fédé-
ral Moritz Leuenberger le concède lui-même.
L’alliance des écologistes et du lobby nucléaire a
noyé le gaz mais n’a pas résolu le problème de la
pénurie annoncée. Avant qu’une nouvelle cen-
trale nucléaire n’entre en service, la production
indigène sera dépassée. Il ne restera plus que le
recours à l’importation et là, la Suisse ne fixera
plus les règles du jeu. Elle achètera ce qu’on lui
propose, c’est-à-dire du nucléaire et du courant
«sale» provenant notamment d’usines au 
charbon autrement plus prolifiques en CO2 que
les centrales à gaz. Et encore pourrons-nous nous
féliciter si ces livraisons peu écologiques cou-
vrent nos besoins. 
Aucun argument réaliste ne peut expliquer l’iner-
tie gouvernementale. Sans doute trouve-t-elle
son origine dans l’espoir d’une diminution de la
consommation et d’une augmentation exponen-
tielle des énergies dites alternatives. Mais les faits,
et ils sont têtus, infirment cette utopie. Malgré la
signature du protocole de Kyoto, la Suisse a vu sa
consommation croître toutes les années au lieu
de diminuer. Les gens refusent de céder une 
parcelle de leur confort. Et les taxes qu’il faudrait
instaurer pour les y forcer tueraient l’économie
du pays. Quant à l’augmentation de l’éolien ou
du solaire, chaque projet se voit confronté à telle-
ment d’oppositions qu’il faudra bien des années
avant qu’ils couvrent un pourcentage significatif
de la consommation. Sortir de l’impasse impli-
que que les politiques abandonnent leurs illu-
sions ou leurs dogmes et se mettent prestement
au travail pour le bien de tous. Nous les avons
élus pour cela.  
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Nous entendons dire très souvent,
en particulier par les politiques, que
la Suisse est pionnière dans tout ce
qui est environnemental et
qu'avant d'en faire plus, nous 
laissons les autres nous rattraper. 
Mais qu'en est-t-il vraiment? Où en
sont véritablement les autres pays?
La Chine va interdire la distribution
de sacs en plastique gratuits à partir
du 1er juin, afin de réduire le gaspil-
lage et la pollution. Des îles comme
la Corse, Taïwan et bien d'autres ont
carrément interdit l'utilisation de
tels sacs. En Suisse, nous nous
contentons de faire confiance aux
distributeurs; il ne se passe donc
rien et la valse des sacs en plastique
aux caisses de supermarchés 
continue.

Quand l'Autriche installe plus de
200m2 de panneaux solaires thermi-
ques pour 1000 habitants, la Suisse
en pose... 4m2! 
Milan a décidé, à partir du 1er janvier
2008, de taxer les véhicules trop 
polluants qui pénètrent dans son
périmètre. La France va mettre en
place un système de prêt à taux zéro
pour toutes les rénovations énergé-
tiques des bâtiments. En Suisse,
nous obtenons péniblement des
taux préférentiels pour la réalisation
du label Minergie. 
Pour le reste, pas grand-chose à 
signaler, sauf, comme toujours, 
la bonne volonté des citoyens s'ils
en ont les moyens!
La Californie et l'Australie vont
interdire la vente des ampoules à 

incandescence, respectivement
pour 2012 et 2010. La Suisse, elle,
envisage de le faire d'ici à 2015.
Comme cela, entre 2012 et 2015,
nous récupérerons tout ce que ne
veulent plus nos voisins, un peu
comme le font les pays en voie de
développement à qui nous 
donnons nos vieilles installations.
La Grande-Bretagne va introduire
une loi qui obligera tous les nou-
veaux bâtiments construits à partir
de 2016 à être «zéro CO2». En Suisse,
aucun canton n'a encore réussi à
rendre obligatoire le label Minergie
ou son équivalent énergétique. Rap-
pelons que le label Minergie est déjà
dépassé aujourd'hui par le label 
Minergie-P, les maisons passives,
voire les maisons à énergie positive.

Alors que nous étions les pionniers
dans le solaire photovoltaïque dans
les années 1990, nous nous sommes
fait dépasser par de nombreux pays,
comme l'Allemagne, qui compte
parmi les leaders mondiaux dans
cette industrie. Toutes ces mesures
ont été décidées par des politiciens,
qui ont bien compris que la volonté
individuelle ne suffirait malheureu-
sement pas.
Le canton du Valais a pris la 
décision de se diriger vers la Société
à 2000 Watts. Très bien! Alors, qu'on
mette maintenant en place les diffé-
rents outils législatifs qui permet-
tront d'atteindre cet objectif ambi-
tieux. Nous deviendrons alors nous
aussi réellement pionniers dans un
domaine…
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En Espagne, plus particulière-
ment en Catalogne, les cen-
trales à gaz se multiplient ou
vont se multiplier. Persuadés
que le gaz est la solution de
transition idéale en attendant
une nouvelle centrale nu-
cléaire et une augmentation
de la production éolienne ou
solaire, les responsables
d’EOS lancent un appel pres-
sant aux autorités fédérales
pour qu’elles changent la
donne en matière de com-
pensation des rejets de CO2.
En effet, si le Parlement main-
tient les exigences qu’il a for-
mulées en décembre 2007, à
savoir 70% de compensations
à racheter en Suisse, 30% à
l’étranger, aucune centrale à
gaz ne verra le jour dans notre
pays. Première usine concer-
née par cette politique, la cen-
trale à cycle combiné de Cha-
valon, sur la commune de
Vouvry, a du plomb dans
l’aile. Depuis le lancement du
projet en 2006, le prix du kWh
produit par un tel système a
renchéri de 11,2 à 22 centimes
selon EOS. Cette augmenta-
tion se justifie par la hausse
du prix du gaz et le double-
ment des coûts de construc-
tion et des délais de livraison,
vu la demande sans cesse en
hausse qui règne sur ce mar-
ché en Europe. Et, surtout, il
s’avère impossible de trouver
assez de compensations à ra-
cheter en Suisse pour répon-
dre aux exigences parlemen-
taires.

L’exemple espagnol
Pour démontrer la jus-

tesse de sa vision in situ, EOS
a invité la presse à visiter les
centrales à cycle combiné de
Besos dans la banlieue de Bar-
celone, auxquelles pourrait
ressembler Chavalon en cas
de réalisation. En fonction de-
puis 2002, ces deux usines
produisent deux fois 400 MW
soit à peine moins qu’une
centrale nucléaire moyenne.
Et, entre 2002 et 2008, cin-
quante usines de même type
ont vu le jour en Espagne et
plusieurs autres sont en pro-
jet. Paradoxalement, comme
l’explique Alfons Cabezas de

la direction générale de
l’énergie pour la Catalogne:
«Les oppositions écologistes
sont plus nombreuses contre
les parcs éoliens que contre les
centrales à gaz qui ne suscitent
qu’une quasi-indifférence.» Il
faut toutefois souligner que
l’Espagne produit encore de
l’électricité avec du charbon
qui dégage infiniment plus de
CO2 que le gaz, lequel consti-
tue donc une première amé-
lioration. 

Cette dynamique espa-
gnole contraste avec l’indo-
lence helvétique personnifiée
par le conseiller fédéral Mo-
ritz Leuenberger. Pourtant,
les mises en garde de tous
bords se multiplient qui an-
noncent une pénurie à moyen
terme. Et, selon EOS, l’indus-
trie et les ménages suisses
paieront la facture de cet im-
mobilisme car, comme le dit
Hans Schweickardt, directeur
général, «quand on réalisera
que le gaz est nécessaire, les
prix auront fortement aug-
menté».

Un centrale 
bien tranquille

Besos respire le calme. Pas
de grands mouvements dans
le cadre de l’usine. Une ving-
taine de personnes suffisent à
la faire fonctionner, deux à la
contrôler entièrement et à
transmettre en direct aux au-
torités concernées toutes les
données de rejets et de tem-
pérature de l’eau de refroidis-
sement remise à la mer. Ni re-
jets polluants ni bruit intem-
pestif ne dérangent le voisi-
nage. 

A témoin, seule une grille
sépare le complexe d’une
plage fréquentée. Tout baigne
donc dans le meilleur des
mondes industriels. Seul de-
meure le problème du CO2, ce
réchauffeur de climat, ce
tueur de glace qui défraie ac-
tuellement la chronique. Il ne
se voit pas mais presque tout
le monde en dénonce les ef-
fets (de serre) dévastateurs.
Pour le moment, en Suisse, la
crainte que le CO2 suscite fait
le jeu des pro-nucléaires bien
aidés sur ce coup-là par des
écologistes qui ne savent plus
très bien d’où vient le vent. 

EOS tire la sonnet
ÉNERGIE� Entre doublement du prix du kWh et menace de pénurie, les 

La centrale de Besos, image du dynamisme énergétique de la Catalogne
et d’une certaine indifférence pour les gaz à effet de serre. LDD

�25%. La quantité d’électri-
cité mondiale produite par le
gaz contre environ 20% 
pour l’hydraulique et moins de
10% pour le nucléaire.

�6%. Le pourcentage des
centrales à gaz qui ont moins
de 30 ans contre 59% du ther-
mique et 29% de l’hydraulique.

�30%. Le pourcentage 
de commandes globales 
de centrales à gaz contre 10%
d’éolien ou 5% de nucléaire.

�30%. La part du gaz dans 
le marché électrique européen.

�Les avantages du gaz.
Bon rendement. Possibilité de 
démarrage immédiat après une
mise en veille. Compatibilité
avec le réseau. Mise en charge
rapide. Rejets minimes de NOX
et autres polluants directs.

�Les inconvénients du gaz.
Importants rejets de CO2, gaz
à effet de serre désigné 
comme le grand coupable du
réchauffement climatique.
Volatilité possible de l’approvi-
sionnement du fait de la situa-
tion géopolitique. Réserves 
limitées. PM
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